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WINNIP£( 


tJne Bonne Histoire 


aux premières vêpres d$ Noël ; le 
lendemain matin, le pape donne 
la bénédiction eu forme de jubilé 
on d'indulgence. 

Lorsque l'année sainte est 
expirée, ou referme la porte la 
veille de Noël. Le pape bénit 
les pierre» et le mortier, pose la 
première pierre, et y met douze | coivent 
cassettes plein 
d’or et d’argent 
raouie se fait 


que jour plus efficace, le general légitimé dam 
White a du abandonner son dinaire si tra 
quartier général, un les obus ne Nous recev 
cessaient de déranger fâ heuse plémentaïres 
meut les secrétaires. ront la semai 

Detailcurieux.lelkcrsonteuvoyé 
dans Ladvsmith un certain nom- 
d’obus non chargés, portant cette dôVôll 

inscription—“Sessons Greetiug’ ttaîIIat 


Toutes communication» concernant i’ad 
miniitration devront être adressées à 

A. GAU VIN, Imprimeur, 

Bureaux : *Wî Hue Mu in. 

KtoitA 1309. - - - Wqimpw;, Man 


Faisant leur ronde, la nuit, aper 
une boutique entrou¬ 
verte. Ils entrent et distinguant 
un homme dans l’obsi'urfté. 
“QuVèt ce que vous faites là ? 
lui deraandeut’ils—Je suis le 
garçon, répond l’autre. ^ 

Sur ces entrefaites, on entend 
du bruit dans le fond de la 
boptique. C’est un autre hommg 
qui est là, Occupé à ouvrir une 
fenêtre: ‘ Qu’est ce que vous 

laites Jù? demandent encore les 
agents. .Te suis le marchand,” 
répond l’homme. 

Les agents, un peu intrigué», 
donnent l’ordre q’on allume le 
gaz. Le prétendu marchand 
bouscule sou prétendu garçon. 
’*Eh bien. Voyons, FrainTaU- 
ume !” lui crie-t-ü, ^sis.Franz 
ne trouve pas les allumettes. 
Là-dessus, sou patron le prend 
au collet, le mène vers la porte 
pour jeter, et quand tous deux 
sont arrivés sur seuil de la 
boutique, ils s’empressent d,e 

S \re leurs jambes à cou, à la 
dés deux agents qui 
commencent alors à se rendre 
compte qu’ils ont eu affaire à 
deux voleurs. 

Iis s'élancent à leur poursuite, 
mais impossible de les rejoindre. 
Uu peu peuauds, les deux agents 
retournent vers la boutique, se 


L'administration n>»t pas resfxiii&able de* 
articles ou oorrespondants dûment signé*. 


montre 


ABONNEMENTS 

. 


cere 


Canada et Etata-Unii* . 

Europe (compris le port)... 

Strictement pa\nMt d'nnmie 


voir menacer seneusemeni ie* 
opérations des généraux Freneh 
et Gataere. 

11 est fort question d’un traité 
secret parlequel l’Angleterre et 
l’Allemagne se seraient 
partagés moyennant paie¬ 
ment au Portugal, le» colonies 
portugaises. 

L’Angleterre aurait pour sa 
part, la Baie de Delagoa et Lo- 
renzo Marquez. S’il en était 
a nsi la situation des Bœrs serait 
fort perillense, car l’armée an¬ 
glaise aurait dès lors une ligne 
d’opération directe sur Pretoria 
qui lui permet.rait de tourner 
toutes lespositions élevées danslo 
Natal. 

Mais par contre, il serait fort à 
craindre que ce partage ne fut 
pas du goût de l’Europe et que 
les conséquences eu fassent au¬ 
trement sérieuses que la guerre 
du Transvaal elle-même. 

Notons pour fiuir que la fami- 
•ne régne dans l’Inde, la misère 


M. L A. Hamilton le commis¬ 
saire des Terres du G. P. R. vient 
de faire connaître que le chiffre 
de terrains de 1* compagnie ven¬ 
dus cette sauvé, se montait à 
410,000 acres, donnant un total 
de $1,350,000 pour le prix de ceR 
ventes. ‘ ! 

Pour se rendre compte de l’im¬ 
portance de ce résultat il faut se 
rappeler que le» ventes de 1898 
montaient seulement à 348,00(t 
acres et celles de 1897 à 200.000 
acres. 

En résumé le chiffre de vente 
a plus que doublé daus l’espace 
de deux aimées ! ! 

Chose à remarquer, l’Alberta a 
pris eu cette dernière année uu 
essor inattendu, et dans cette 
seule province le C. P. R. a w»' 
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LA GUERRE 


Il semble que depuis leurs sé¬ 
rieux échecs, les généraux anglais 
se recueillent, car rien de nou¬ 
veau ne s’est produit depuis 
quiuze jours. 

De toutes les dépêchés qui 
nons sont parvenues, uu fait se 
dégage cependant, c’est que les 
positions occuDées par les Bœrs 
sont de la plus haute valeur de- 
tensive ; chaque jour voit s’ajou¬ 
ter quelle que nouvelle tranchée, 
quelque nouvelle défense, et si 
les anglais ne trouvent pas 
moyen de tourner de pareilles 
positions, ils ne pourront les en¬ 
lever qu’à condition de verser 
beaucoup de sang: est souvent 
pire qu’une défaite. v 

Il semble tjue le geneial trench 
l’ait compris, car bs dépêches 


qui vient de s'écouler elle n’a 
en lieu qu’uue fois à Rome dans le 
cours du siècle En 1800 Napoléon 
fut cause de la non célébration, 
au 1850 les troubles de Rome, 
le jubile n’eut egalement pas 
lieu dans la ville sainte: en 1875. 
le pape Pie IX prisonnier au 
Vatican, défendit ën signe de 

‘a 1 # • 


du 120,000 acre6. Presque tous’le» 
acheteurs sont parait il des cul¬ 
tivateurs américains fort à 


protestation que la cérémonie 
ait lieu à Rome. 

v C’est donc la première fois du 
siecle que la ceremonie de la porte 


l’aise. 

attirés par les acilités des débou¬ 
chés que leur bnrnissent les cen¬ 
tres miniers do la Colombie Brit- 
tauique La plupart ont pris 
également de.» homestead, afin 
d’agrandir leuf domaine. 

Les rapports de l’Immigration 
ne sont pas moins satisfaisants 
M. McCreary estime à au moins 
50.000 le nombre d’émigruuts 
venus cetie année au Noxri-ouest 
uu grand nombre d’entre eux 
sont des fermiers des Etats-Unis, 
ayant uu certain capital à leur 
disposition,et formant lameilleû- 
re classe possible de’ colons, on 
porte leur nombre à environ 
15,000. 

L’augmentation la plus grande 
a porté sur les anglais et les all - 
mands. 

Il est regrettable de voir que 
l’immigration de langue française 
contiuue à se montrer aussi récal¬ 
citrante. Nous l’avons dit. sou¬ 
vent, c’est là une condition dé¬ 
plorable et dont les conséquences 
futures seront tout probablement 
désastreuses pour nous. 


Rome 


disant que les voleur» vont 
revenir chercher leur butin. En 
effet, un homme est là, sur leÿ 
quel ils se précipitent : “Qui 
êtes vous ? lui demandent ils.— 
Je suis le patron,” répond 
l’autre. Et les deiix agcgts de 
s’esclaffer, eu s’écriaut : “Uui. 
oui, nous la connaissons : ou ne 
nous la fait pas deux fois !” Et 
ils emmènent l’homme an poste. 

La suite se devine. L’homme 
arrêté était bien le patron qui 
était descendu au bruit. Et le» 


L’uue des merveilles réalisées 
par notre siècle a été la construc¬ 
tion des phares. 

Toutes ces tours, élevée* 


dépêches 

| de mardi annoncent que grâce 
à un mouvement tournant sur le 
I flanc droit des Bœrs, il est par- 

I " venu à deioger ceux-ci des posi- 
i étions qu’ils occupaient près de 
\ Oolesberg. 

Malheureusement le général 
1 Buller, ne p-ourra que ditiioilc- 
I ment recourir à uu semblable 
I stratagème ; les pluies abondau- 
1 tes qui ont grossi la rivière Tu- 
i gela le forcent à attaquer de front 
I la position de l’ennemi. 
m il se peut toutefois que son 
i| mouvement de retraite et le dé- 
p placement de son camp plus au 

1 sud ait pour motif de prendre 

S de l'air, afin d’effectuer lè passa¬ 
ge de la Tugela à une certaine 
distance de Colénso; s’il parvient 
| à dérober sa marche aux Bœrs 
dont les espions sont partout, il 
aurait alors bonne chance de 
prendre à revers les troupes du 
Transvaal, et de rendre ainsi 
inutiles toutes les fortifications 
entassées sur la rive Nord de la 
Tugela. 

Mais ce mouvement même ue 
■Userait pas sans, dapsrer, étant 
donné le service de renseigne¬ 
ments très effectif des Bœrs qui 
ont pour eux les habitants et 
dans une parielle tentative Bul¬ 
ler risque fort de se faire couper 
la ligne de retraite, de sa colon¬ 
ne expéditionnaire. 

Malgré le danger de cette ma¬ 
nœuvre, il est tout probable que 
Buller, tentera l’aventure a vaut 
l’arrivée de Sir Roberts, que 


aux 

lieux dangereux, bâties souvent 
sur des brisants et dans les 
tempêtes même, posaient à l’art 
1- problème de l’absolue solidité. 
Plusieurs s’élèvent à des hau¬ 
teurs immenses. L’architecture 
du moyeu-âge, dont on -pirle 
tant, ne se hasardait à bâtir si 
haut qu'en donnant à l’édifi ;e 
des soutiens extérieurs, contre¬ 
forts, ares-boutanis. et vers la 
pointe des tours, elle ne se fiait 
plus à la pierre, mais appelait le 
Secours peu artistique des cram¬ 
pons de fer qui reliaient les 
pierres entre elles. C’est ce 

a u’on peut voir aisément à la 
éehe de Strarbourg. Noa. con¬ 
structeurs méprisent ces moyens. 
Le phare des Héaux, récemment 
bâti par M. Reynaud si>r le 
dangereux écueil des Epées de 
Tréguier, a la simplicité sublime 
d’uue gigantesque plante <jle mef. 
Il n’a que faire des contreforts. 
Il enfonce dans là roche vive s« s 
fondements taillés au ciseaux. 
T 5 ur fin basé de soixante pieds en 
largeur, il dresse Ba colonne de 
vingt-quatre pieds de diamètre. 


LOURDES 

Ou ne parle dans tout le villa¬ 
ge que du drame terrible qui a 
eu lieu dans la nuit de vendredi 
à 9 h. du soir. 

M* John Daulzer, un colon ve¬ 
nu du Luxembourg a tué sa jeune 
femme dans un accès de jalousie. 
Il était d’un earactèr * jaloux et 
ne permettait guère à sa femme 
de fréquenter l-s voisins. Ven¬ 
dredi Madame Dautzer sortit pour 
passer la soirée dans une maison 
voisine ; elle y était rendu de¬ 
puis peu de temps quand sou 
mari arriva et lui ordonna de 
rentrer immédiatement à sa mai¬ 
son ; elle s’y refusa et son mari 
retourna tout settl chez lui. 

Un peu avant neuf heures 
Madame Dautzer rentra chez elle; 
la porte du logis était, entrou¬ 
verte et comme elle en franchis¬ 
sait le seuil elle reçu dans la tête 
un coupr dSN'Roit, H ai amerra la 
mort instantanément. 

Le mari meurtrier, fût alors 
porter sa petite fille à la maison 
voisine où sa femme avait passé 
la soirée et l’y laissa, se conten¬ 
tant de dire que sa femme était 
morte. 

Il vint ensuite trouver le père 
Antoine et lui fit l’aveu de son 
crime. 

Il rentra ensuite chez lui et 
d’après le récit de témoins, il pa¬ 
rait qu’il se tenait au châssis pour 
voir si l’on venait le chercher, 
car dès que les voisins avertis 
arrivèrent et comme le chien 
laissé dehors se mit à aboyer on 
entendit un coup de lusil, c’était 
le malheureux qui après avoir 
appuyé le canon de son fusil sur 
sa tête se faisait sauter la cervel- 


veuille eu couclure que les agents 
doivent toujours commencer par 
arrêter tout ce qui leur tombe 
sous la main. 

Emmauuel Arèue, 


La longévité des femmes. 

Les statistiques donnent sur la 
longévité des femmes, compar¬ 
ativement à celle des hommes, 
des chiffres remarquables. En 
Allemagne, on a trouvé sur 
100,0TU habitants 5,035 hommes 
de 80 ans et 6,570 femmes du 
même âge ; puis 330 hommes de 
90 âUVa iil femmes lionâgén-' 
aires. 

Eu Angleterre, sur 66 centen¬ 
aires signalés par les statistiques 
officielles, il y avait 43 femmes 
et 23 hommes. 

Eu France, on a compté 213 
centenaires, dont 147 femmes et 
66 hommes. 

Le recensement de 1890 aux 
Etats-Unis a signalé 3.981 cenJJ 
fin. Du bas au haut, toute pierre tenaires (!), dont 2,582 femmes et 
mordant ainsi dans sa voisine, le 1,398 hommes, 
phare n'est qu'au bloc unique, C’est, dit-on. quç la femme est 
plus un que t«» t rocher même, plus sobre, qu’elle vit plus 
La lame ne sa>t- où se prendre, réguliè ement que l'homme* 
Elle bat, elle rage, elle glisse. N'oublions pas d’ajouter que 
Dans ses grands coups de tonn- .l’homme exerce beaucoup de 
erre, tout ce qu’elle gagne, c'est métiers dangereux—ceux de 
que le phare branle et s'incline marin, de soldat, d’ouvrier de 
quelque peu Mais cela n’a rien fabrique, etc.,—qui n’aident p*§ 
d’alarmant. On retrouve cette moins à expliquer le phénoméue 
ondulation dans les pins an- que constatent les statistiques 
c jeu nés, les plus solides tours. nationales. 


Léon XIII a ouvert solennelle¬ 
ment à la basilique raticane la 
porte du jubilé, avant hier. 

On appelle à Rome le jubilé: 
l’année sainte. Pour eu faire 
l’ onve rinre. le pape, ou pendant 
lès vacances au siège, le doyen 
des cardinaux, va en cérémonie 
à Saint-Pierre et procède à 
l’ouverture d’une porte qui est 
murée, et qui ue s’ouvre que 
dans cette circonstance. Il prend 
un marteau d'or et en frappe 
trois coups en disant : “Aperite 
mihi portas justitiae, etc., et l’on 
démolit la maçonnerie. Le'pape 
se met à genoux devant cette 
porte pendant que les péniten¬ 
ciers de Saint-Pierre la lavent 
avec de l’eau bénite ; ensuite, il 
prend la croix, entonne le “Te 
Lfeum” et entre dans l’église avec 
le clergé Trois cardinaux-légats, 
que le pape a envoyés à trois 
autres portes, les ouvrent avec le 
même cérémonial ; ce sont celles 
des églises de Saint-Jean de 
Latran, de Sait-PauletdeSainte- 
Marie-Majenre. Cette cérémonie 
se fait tous les viugt-cinq ans, 


Ce drame a causé un émoi bien 











L’ECHO DE MANITOBA 


modes- illusions ? mont! 

bonne Où en 8er ‘ on8 nous mai,lte * ime, 

1 nant, diter. si vos concitoyens quel 

s’étaient laissés prendre à vos M. 

au | fallacieuses théories ! 

1 

se I Voyez-vous d’ici la position de faites 
ueu f i la minorité votant pour les can- électc 

1, folie et le danger d'detedeSir Charte, Tupper, et au| „„ 

le “Telegram” venant comme claré 

i aujourd'hui nous citer les décla- ailles 

rations du vieux barounet à j Qu 

Emerson et à Vancouver? I ses di 

C’est alors que les conserva- avior 

teurs auraient eu le droit de S es c 

proclamer partout que la mino- toute 

rité était satisfaite, qu’elle ne jl lui 

pouvait plus rien réclamer, Sir vous 

Charles Tupper ayant pris soin vous 


de tous ses confrères qui 
tement s’intitulent ** 1* 
pTesse ”! 

Pour tout homme vraiment 
impartial, et tant soit peu 
courant des évènements qui 
sont déroulés depuis 
années 

d’une semblable politique était j 

* i- m --i 

! évidente. 

Asseoir 


Jeudi. 4 Janvier 1900 


ToutA^t communication* concernant us rru»* 
tiimx devront - tre «dretuwV* a 
M. D’HBLLKNCOUIT, Rédacteur, 
tc.it» larti. Winnifbg, Man 


Le coup de gra< 
aux illusions 
des bleus. 


doute disparaitrait aujourd’hui 
en présence des déclarations 
nettement hostiles aux réclama¬ 
tions de la minorité que par la 
voix de son organe officiel au 
Manitoba, le parti conservateur 
vient de livrer à la publicité 

Le “ Morning Telegram” du 
1er janvier vient en réalité d’ad¬ 
ministrer, en guise détrennes, 
au parti conservateur français 
un coup de massue dont celui-ci 
déjà bien chancelaut, bien com¬ 
promis ne se rfelevera jamais. 

Une fois de plus, ?ir Charles 
et ses lieutenants se jouent im- 
nudement de l’idiote confiance, 
ou pour mieux dire de l’espêee 
d’idolâtrie que certains catholi¬ 
ques français s’obstinent contre 
toute raison à pratiquer à leur 
égard. 

Mais cette dernière palinodie 
est trop brutale, la mauvaise foi 
trop évidente; seuls, ceux que 
l’intérêt politique ou l’absence 
absolu de jugement figent à 
tout jamais dans le plus obus 
fanatisme, oseront conserver leur 
allégêance envers un parti qui 
sans hésitation comme sans pu¬ 
deur jette carrément par dessus 
bord les justes réclamations de 
la minorité. 

Fidèle à la politique que résu¬ 
mait le fameux “ Remember Ba- 
got” le parti conservateur an¬ 
glais entend se désintéresser 
complètement de l’élement fran¬ 
çais. 

La brutalité voulue avec la¬ 
quelle il se sépare nettement di* 
ses partisans français ; la pré¬ 
occupation évidente de fermer la 
porte à toute réclamation, indi¬ 
quent sans discussion possible,* 
l’idée arrêtée de couper toute 
attache embarrassante. 

Le parti de Sir Charles Tup¬ 
per et de Hugh John Macdonald 
prétend ignorer la minorité, et 
s’appuyer uniquement sur la po¬ 
pulation anglaise. 

Voilà une politique qui a au 
moins le mérite de la franchise 

On s’en souvient, la lutte est 
assez réceute pour cela, toute 
l’argumentation de nos bous 
bleus reposait dans leur confian¬ 
ce absolue en S’r Charles Tup¬ 
per. Us a va ient la foi.Ja. plus 
aveugle dans ses promesses, et 
se croyaient assurés que dès son 
arrivée au pouvoir il s’empresse¬ 
rait de ramener devant le Parle¬ 
ment une loi remédiatrice. 

Des concessions ; il ne fallait 
pas leur en parler! Seuls d s 
traitres, des valets pouvaient se 
contenter de concessions, quand 
nous avions des droits ; des 
droits que seul un bill remédia- 


lever les aermeres équivoques, 
de faire disparaître les malenten | 

dus, rassemblons-nous et mar- J 

chons unis comme un seul 
homme. "il 

t . \ . ? * '7 

Si nous savions nous entendre | 

notre vote peut décider de la | 

majorité dans 11 divisions élec¬ 
torales c’est le résultât même de J 

l’expériencece du 7 Décembre der- | 

nier ; il ne dépend que de nous j 

de savoir tirer parti de cette force. J 

Que l’union se fasse, que les J 

catholiques fiançais se jettent Jj 

après entente faite, du côté des I 

candidats choisis et nous verrons 
ce même “ Telegram ” ce même I 

parti conservateur dont il est 1 

l’organe, venir implorer notre 1 

appui. .1 

Nous pourrons alors imposer 
nos conditions. Le parti conser- P 

vateur, ne peut prendre ombra- 'à 

ge de cette concentration du vote J 

français, puisque lui-même aban- 'j 

donne de propros délibéré la I 

cause de la minorité | 

Décidément l’année 1900 s’ou- ' 

vre sous d’heureux auspices 
et les desseins des mé¬ 
chants tourneront en fin de 
compte à leur confusion , si pro¬ 
fitant de l’occasion qui nous est 
offerte nous savons opérer défi¬ 
nitivement cette union dont tout 
le monde parle et que bien peu 
jusqu’à ce jour ont cherché sin¬ 
cèrement 


inoies, vous viendrez avec nous 
prendre position sur la hauteur 
ôù nous nous sommes retranchés 
avec la minorité ; vous vous ral¬ 
lierez aux vues exprimées par la 
population française et vailla- 
ment, côté à côté, nous continue¬ 
rons la lutte chacun sous notre 
étendard. 

Souvenez vous que seul le sot 
n’admet jamais qu’il ait pu se 
trotnper. 


L’union possible et noces 

saire 


Nous dèvous savoir gré au 
“Morning Telegram ” de la fran¬ 
chise absolue avec laquelle il 
nous a fait connaître les vérita¬ 
ble intentions de Sir Charles 
Tupper et de son fidèle Achate, 
M. H. John Macdonald. 

Ce parler franc et net a le mé¬ 
rite de rendre la situation par¬ 
faitement claire ; il ne laisse pla¬ 
ce à aucune équivoque ; c’est i’a- 
bandon voulu et définitif de la 

minorité par le parti conserva¬ 
teur. ! 

Nous eu concevons, quant 

à 110US, Ull Véritable snnla- 


libéraux !” 


cous les circonstances, M. 
Macdonald n’est soumis à 
aucune autre obligation 
quand à sa conduite, que 
d’ndministrer le Règlement 
scolaire Laurier Greenwav. 
M. Macdonald personnelle¬ 
ment, est fortement eu fa¬ 
veur d’un système d’Ecoles 
Nationales, et il n’a d’ail¬ 
leurs jamais hésité à la dé¬ 
clarer 

t bien, est-ce assez complet 
■vous entièrem nt éclairés 
s fois, et MM. Bernier père et 


ciens, de ce pratique toute ac¬ 
tion décisive, toute éventualité 
capable de déblayer la situation 
doivent être accueillis avec recon¬ 
naissance et satisfaction par les 
les véritables amis -de la mino¬ 
rité. ; 

Le vote des comtés français le 
i Décembre dérnier n’aurait il 
eu que ce seul résultat, qu’il fau¬ 
drait encore s’en réjouir ; 
aujourd’hui au moins 
nous voyons clairs ; nous savons 
quels sant nos amis et quels sont 
; nos ennemis et nous pourrons 
; agir au conséquence. 

L heure des illusions, des trom¬ 
peries, des pasquinades est passé; 
1 ennemi démusnrm * 


Le Canada a l’Exposition ce 

1900. 


M. J. X. Perrault, 


commissaire 
canadien à l’exposition de Paris, 
écrit à “La Patrie” que les 
Travaux au pavillon canadien 
sont tellement avancés que les 
objets maintenant en route pour 
Paris pourront y être installés 
dès leur arrivée. 

Il ajoute que les travaux de 
l’exposition sont assez avancés 
pour que l’ouverture ait lieu au 
15 avril, la date fi*ée depuis 
longtemps. 

” AUX VOYAGEURS. 

Qu’ils se gardent bien de se 
mettre en route sans se munir 
d’une provision de baume 
rhumal. 2 











Coupeurs de fil 


JEAN 


Mesure du Transvaal 


l'intention de faire nu 

voyage dans la 

Californie, y 

à l’Est du 

Canada, 


MISS BAIN 


Pour Noèl et le jour de l’an noua venons de recevoir un 
assortiment complet de Biscuit et Bonbons de la célèbre 
maison McCormick de Londres. 

Nous avons un Bonbons mélangé fin extra lière classe à 
20c la livre. 

Nous avons un Bonbons mélangé de lière qualité à 3 
livras pour 25. 

Nous avons un Bonbons de bonne qualité a 4 livres 
pour 25c. 


(Suite en fin) 

Ludovic trouva un prétexte 
pour sortir. Il passa chez lui, 
.prit le petit appareil qu'il avait 
inventé avec tant de peine et se 
rendit chez le banquier. Un ex¬ 
cellent cheval anglais tenu en 
main par un palefrenier zoulou 
piaffait dans la cour. Ayant re¬ 
çu les dernières instructions, 
Ludovic se mit en selle. 

—Combien vaut ce cheval ? 
demanda-t-il au banquier 

—Qu’est-ce que cela peut vous 
faire ? 

—C’est que si je le crève 
sans réu-bir, vous ne me rever¬ 
rez plus. Car je joue ma 
dernière carte : et je ne veux 
vous causer aucun préjudice. 

Le banquier surpris dit un 
chiffre au hasard. 

Ludovic de Kermeuc tira un 
cariiet de chèques, y griffona 
quelques mots, puis arracha le 
feuillet qu'il tendit à Hecsh- 
beim : 

—Si dans quarante-huit hen- 
res je ne suis pas revenu, vous 
pourrez faire toucher ce chèque 
à la banque du Sud-Afrique. 

—Alors, vous n’avez pas be¬ 
soin d’argent ? 

—Ppur le moment, il n’y a 
plus déplace dans mes poches, 
fit Luoovic eu ramassant les rê¬ 
nes de son cheval. 

Deux heures après, sous un so¬ 
leil ardent, le jeune homme ga- 


460 - Rue Main - 460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE OHAPEAI& 

DE PROMENADE 
$1.00 et $1/2.’) 

ROUGHRIDERS, $.160. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


Pommes fameuse de Montréal, Oranges Citrons Bauanes, 
noix de toute sortes. 

Pour le temps des fête de Noël et du jour de l’an nous 
vendrons les Tomates ët petits pois les fèves et le Blédin- 
de à 1 Oc la boite. 

Thés noir et vert importés directement par nous du Ja¬ 
pon et des Indes a 20 25 30 et 40c. la livre. Cafés de 25 
a 50c. la livre. 

Notre assortiment de chaussures est au complet. Une 
visite est sollicitée. 


Adressez-vous à l’agent le plut 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SW1NFORD, 

G. P. AT. A., Gen.Agt. 

St. P«ul. Portage Av. 

Winnipeg 


JEAN ET FRERE 


Voteint-nts ou iiardcs&us voua i/ont 
à merveille. Voua y gagnerez 91 
ou 92 en valeur, et autant en nom* 
fort do plus que partout ailleurs. 

A quoi eut ta>n, une pantalon qui 
forme poche aux genoux, on un 
paletot qui baille des poches connue 
si chacune d’elles était remplie de 
briques. Nous faisons la bonne 
sorte d’habit* la seule comfortable, 
et K des prix economiques. , 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Panl, Chicago 
Toronto, Montreal, Spokane, Tatot»*, 

v ictoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie ët pointa internie 
. diatn*. 


Tailleurs a la Mode 

PORTAGE AVE.» WINNIPEG 


our ex. dimanche 
our ex. dimanche 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, Roland, Miami, Bel 


mont, Wawanewt, Brandtm t aussi 
boum River branch, Belmont W 

Elgui .... .. 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 1( 
Arrive mardi, jeudi, samedi,.,». h A, * 


w ce célèbre tonique français est 
indispensable à la jeune mère 
qui veut avoir le bonheur de 
nourrir son enfant.,/ 

Sous l’infuenèc de ce vin gé¬ 
néreux, la jeune femme pale, 
faible, amaigrie, reprendra ses 
La pâleur dispuruitra pour faire 


lopait sur la route de Prétoria en 
longeant les poteaux de télégra¬ 
phe. Les yeux fixés sur les fils 
qui montaient et descendaient 
en un balancement rythmique, 
il ne s’apercevait pas qu’à la dis¬ 
tance d’un mille environ, un an- 
L .tr6 cavalier le suivait. Soudain 
îî arrêta son cheval d’uu mouve¬ 
ment brusque. Coupé, presque 
arraché, le fil de la ligne de Pré¬ 
toria tombait du long du poteau, 
et des insectes curieux bourdon¬ 
naient autour de la cassure bril¬ 
lante. Plus loin l’autre segment 
traînait dans l’herbe courte. Lu¬ 
dovic le ramassa, en introduisit 
l’extrémité dans le petit appareil 
qu’il avait apporté et écouta avec 
soin. 

Il attendit quelques secondes : 

—Rien, murmura-1-il, les sacri¬ 
pants out coupé le fil plus loin. 

Et comme il remettait l’étui 
daus sa poche, une balle siffla à 
son oreille et il distingua le ga¬ 
lop d'un cheval sur la bruyère 
desséchée. 

—Diable ! cela se gâté, et moi 
qui ai oublié mon revolver. Tant 
pis, je m’en passerai. 

Le cheval, qui avait soufflé un 
moment, repartit à toute vitesse. 
La nuit tombait ; deux ou trois 
balles perdues sifflèrent autour 
de lui: 

—Bon, il parait que ce n’est 
pas encore pour aujourd’hui, 
pensa-t-il 

Le ciel était noir ; un orage se 
préparait : de longs roulement 
de tonnerre grondaient dans le 
lointain. Le jeune homme ra¬ 
lentit l’allure de sa bête. Il 
était, du reste, forcé d’aller moins 
vite à cause de l’obscurité et il 
inspectait avec soin chaque po¬ 
teau. Soudain, son cheval s'a¬ 
battit ; d'un mouvement rapide 
le cavalier avait mis pied à ter¬ 
re. Un éclair lui montra la cause 
dû Vm-cident : son cheval setait 


Avis de Dem nde de Divorce 


forces abattues 
place au teint ro 


jwr les présentes donné 


Catherine Céoilia LjNtfis. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, k la session prochaine, 
pour obtenir un biJl de divorce d’avec sou 
son Bi»ii, John P. Lyons, do la tille de 
Winnip* g, dans la province de Manitoba, 
I bartendor. pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winiiipegj 
! dans î* province de Manitoba, 


Vêtements d’hunnnes valant $5.00 |»our £3.25 
" “ 44 8.00 “ 4.75 


Infuse dans le sang les principes d'alimentation généreuse et abondante 
dont profitent à la fois la mère et l’enfant. Les muscles du bé bé so déw 
lopperont, il sera plein de vie, souriant, turbulent, son esprit se réveiller; 
et bientôt il reprendra son embonpoint et ses vives i tmleurs sous le: 

Baisers heureux de sa Mère attendrie. 


Parde^HU* 
ülstern 1 


le 12e jour d’Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF. 
Solliciteur pour la Demanderesse 


Pardessus de garçons, valant de 
|7 a $10. dimensions. 32 à 35 
vendus pour $.300 


H. B. McGIVERIN, 

Agent à OttawH pour le .Solliciteur 
de lu DemundercsHc. 


EN VENTE CHEZ 


■565 Rue Main, Wirmipeg 


Marchand 


Pardessus de Ooou pour hom 
mes à $10.00 $22.50 $27.50 


Tailleur 


Jaquette 


MONSIEUR J. C. Mt'REA 


a transporté son magasin au coin de l’Av 

nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 


ne n 


Caoutchoucs valant $1.00 la paire 

pour 60c. ■>§■; 


QUëEN’S HOTEL 


qu’elles 

aiment 


Vous etes invites a visiter 


! Dreyfus 


L»n de sou prucèseut certainement été 


364 RUE MAIN 


PARDONNE 


S il,avait demandé un des délicieux pou* 
lots où autre friaml scHpréjiarées par 


appréciateurs de la 


Les gourmets, fins 
qualité, sapercevant que ces bonbons sont 
supérieurs en qualité et en goût à Oms ceux 
qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


Parmi les jolies choses de oette année 
nous mentionnerons notre assortiment de 
ceintures en argent, en argent frappé, 
en acier taillé. 

PRIX DE #1. à 2.0Ô. 

In lot considérable pèuP foire votre 
choix. Venez avant que le mèilleur ne 
soit parti. 

ON PARLE FRANÇAIS. 

THOS. J. POETE, Bijoutier. 

♦H Ro. BU... . , ' «*. 


ENOLISH CHOP HOUSE 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hre j 

| 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m. 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


il y a de mieux en fait d’huitres 
ris de veau, Fileta, Melons, 
Canards sauvages etc. 


CREME FOUETTEE 


CUISINE et service sans égaux : 

■ 

Lunch des hommes d'adaires de midi 
à 2 heures 30—25 cts. 


W. BHYDON. Propriétaire, 

J. MUIR,.gbrabt 

45-1 m. 


J. WATSON 

207 Ave du Portage. Tel. 5: 


Banque 



12.50 " 

i <* 

$.00 " 











































L’ECHO DE MANITOBA. 


;iuq cent mille. Solliciteurs de brevets, Edifice de 
if.”' la New York Life, Montreal, 

p de feu retentit, nous lait couuaitre quelques 
JSHBE1M," con-1 unes des ventes les plus irapor- 
sans s’émouvoif. | tantes. 

Peter F. Turner, Charles 
McBride, Adolph H. Hertz and 
Emil Klahn, inventeurs associes 
ont vendu à une Compagnie du 
New Jersey, connue sous le nom 
de “The Automatic Sausage 
Linking and Tying Machine Co. 1 
des Appareils pour diviser et 
nouer les saucisses. Prix de 
vente $100,000. 

Richard L. Duvall a vendu à 
la Oie, Houston, Kosholt, Minn¬ 
eapolis, Minn. une Machine pour 
nettoyer et 6eparer le grain, 
Privilège d’Exploitation dans les 
Etats de l’Illinois, Indiana, 
Michigan et Wisconsin. Prix 
de vente $100,000. 

Freàerick J. Blakeley et 
George H. Paine, associes, ont 
vendu à la “Royal Separator 
Cie.” une Machine pour séparer 
le crème du lait. Prix de vente 
$26.000. 

Edmnnd C. Haydo a vendu à 
Eugène M. Keeley, de Chicago, 
111., un brevet pour Amelioration 
aux roues de voiture, la moitié 
de ses droits. Prix de Vente 
$ 10 , 000 . 

Henry Valeutine a vendu à C. 
C. May, de Davenport, Wash., 
une machine à nettoyer les 
grains. Privilège d'exploitation 
dans les Etats de Washington, 
Idaho, Calfornie et Oregon. Prix 
de vente $5,000. 


CANÀDIÀN 


K N. DELL LIE., Banquière, 
Notaires, — Fermes à vendre. Argent à 
prêter sur mort gags, sur propriétés rurales 


enlace du Bureau de Poste et la Ban- 
que Dominion. 

Nous lie pouvons parler le langage, ni 
nous ne pouvons lire notre annonce, mais 
nous pouvons faire des atihire» si vous 
venez nous voir, car nos marchandises 
parlent par elle-mêmes. Les prescrip¬ 
tions bien écrite en français nous savons 
les préparées. 


EDOUARD JOBIN 


r Marchand 

de Bois, d'Instrumenta d’Agriculture. — 
Agent pour la vente de terrains aux envi¬ 
rons de St -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.- Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Mnn. 


qua l’anglais, une carabine Win¬ 
chester à la main, vous êtes 
envoyé par Hecshbeim, et moi je 
gagne mille livres si j’empéche 
le télégramme d'arriver. ' 

—Eh bien ! vous avez perdu, 
répondit tranquillement le jeune 
Français. • 

L’Anglais regarda 1 appareil : 

—Très ingénieux, répliqua-t- 

il. w 

Puis, braquant sa carabine sur 
Ludovic : 

—Vous allez transmettre la 
dépêche que je vais vous dicter 
ou vous êtes mort ! 

—Ca n’est prouvé, répondit 
Ludovic. Ensuite comment sau¬ 
rez-vous que c’est bien votre pro¬ 
pre expression que je vais taire 
parvenir? 

—Vous allez me donner votre 
parole d’honneur. 

—Celle-là, elle, est bien bon¬ 
ne ! 

Irrité, l’Anglais., allongea le 
Rras vers J instrument queLudo- 
k vie tenait toujours avec précau¬ 
tion. “ Ne touchez pas ! ” cria 
le jeune homme d’une voix ter¬ 
rible. L’Anglais prit le fil d’une 
main et de l’autre saisit brutale¬ 
ment l’appareil. Soudain, il 
poussa uu cri, tournoya sur lui- 
même et tomba foudroyé. 

—Je vous avais pourtant pré¬ 
venu de ne pas loucher, ajouta 
le jeune homme avec une exquise 
politesse. 

Il s'assit sur une pierre: le 
corps de l’anglais eut une der¬ 
nière secousse. Sans le perdre 
de rue, le jeune homme attendit, 
l’oreille inclinée sur le récepteur 

La nuit se passa longue et ter¬ 
rible pour Ludovic. À côté de 
lui, le cheval de l’Anglais venait, 
l’œil stupide, renifler les deux 
cadavres. 

Au petit jour, un bruit faible 
se fit entendre dans le transmet¬ 
teur, Habitué dès longtemps 
aux signes du système Morse, le 
jeune nomme n’eut pas de peine 
à déchiffer la réponse. La dépê¬ 
che était arrivée à temps. 

L’aube paraissait à l’horizon. 
Ludovic se rapprocha du cheval 
qui s’ébrouait et se lança 
au galop sur la direction de 


J. T. HUGGARD, 


Solliciteur, Notairo, 43ô. rue Main, Win- 
uipeg. Téléphone 335. 


La Californie 

Le Japon 
et les Iles Hawaï 


NOUS 

AVONS 


C. HENRI ROYAI 


AVOCAT 

&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Du delioieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


AU PRIX I)E 25c LA LIVRE 

Nous a|>|h>rtntis un soin particulier aux 
commandos envoyées par la poste. 


Correspondance avec tous 
les lignes de bateaux, via 

Montreal, 


M. C. CLARKE, I, D. S 

DENTISTE, 532, 


'asm 


DENTISTE, 532, rue Main, Winnipeg 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


En faûO lnôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


Boston 


T, VERHŒVEN 


GERANT de 
la “ Sua Saviugs and Lo H n Co.,” d'Onta¬ 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. Block Mclntyre, rue Main. 


L’ASSOCIATION 


New-York 


JOSEPH LECOMTE, notai- 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


Pour informations et pleins ren 
geignement»* adressez-vous à Tagen 
le plus proche, ou écrivez à 


MANITOBA 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


ADRESSE DD BUREAU 


Revue Commerciale 


C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafique 


MARCHE LOCA1 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


WINNIPEG, MAN 


Ouvrage non égalé dans toute-la vtile. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574£,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12; 
gru, $16 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 35 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.^—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeous, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons, 


CE (J UE VOUS VOULEZ 


POUR LES NOCES 


M WM. LAGIMODIERE, 

PRESIDENT, 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VIOE-PRESIDENT. 

M ED. GUILBAÜLT, 

2e vice-president 

M. L. H. FOURNIER, 

■ SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


doue, si Votre montre a besoin de ré|»ara- 
tions, il est de votre intérêt de nous ren¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que lions n employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


LE CÉRÉMONIES 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mollityra Block 


de DENIS DAOUST 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. Ü'aotwt vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery, ” au no 262 rue Garry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
ture »- Téléphone 141. 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, 

M. JOSEPH RI E L. 

M. L. J COLLIN. 

M. E. GUILBAÜLT, 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l'ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters de 
$1.50, à $15. 

. «r v ; 

- * ' 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445.. 


5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 84 c- h 
livre 
Peaux 


RGRATRE En activité depuis le5 Decim-l.r 


Allant au nord 


Allant au sud 


Peaux^gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 e; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à $6; en 
charges, de $4 à $5. 

Y iaudes de Boucherie.—Mouton, 
12e. agnt au, $4.50 à 5 50 pièce; 
veau, 8o à 10e; beuf, 6|e à 7£c ; 
porc, 7? à 8c. 


Stations 


117 45'Gladstone 
17 20; Ogilvie 


16 50 Plumas 
16 05 Glenella 
15 40 Glencaim 
jl5 00 McCreary 
14 80! Laurier 
18 55 Makinak 
j!3 20 OchreRiv. 
12 40i Dauphin 
! Valley Ri v 
Hifton 
Siffcou jet. 
Kork Riv. 

, Gruber 
VVinnipego 
Ethelbert 
Garland 
Pine River 
Scl&ter 
Çowan 
Minitontt 
> I SwanRiv. 


r membres 


il s’était débarrassé de l’Anglais, 
Ludovic quelque peu agacé lui 
répondit : 

—Tout ce que je puis vous 
vous ditef c’est qu’il a reçu une 
«bonne “pile." 

Et aujourd'hui, en faisant sau¬ 
ter ses petit enfants sur ses ge¬ 
noux, le vieux Jim, peu habitué 
à l’argot, parisien, cherche encore 
à comprendre. v 

F. de Menu,. 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3t 
mardi de chaque mois. 


Les plus grands commerçants de louest Ca 
nadien 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


Nouvelle Invention 


Le rapport du Bureau des 
Brevets de Washington, prouve 
que, durant le mois dernier, des 
sommes considérables ont été 
déboursées pour achats de brev- 
pts, et la liste suivante, fourjRe 
par M. M. Marion & Marian, 


Superintendant 


W innipeo 


J. McLEOD HOLIDAY, 

286 é 287 Ave. du Portage Winnipeg 

Vuntc en grg| seulement. 

41-lm. 


A bonnez-Vous a 
fECHO de MANITOBA. 


Pianos accordés. 300 Rue 


• 

• fw. ; 
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La Société *‘laCauloi e 


i Le» membres de la Société i'rau- 
'çaise la “ Gauloise” se sont réunis 
Dimanche soir 31 décembre pour 
célébrer en famille la fête du nou¬ 
vel an, et s'adresser mutuellement 
leurs souhaits de bonheur et de 
prospérité. 

L’agent consulaire de France, M. 
F. Gauthier qui est en même temps 
le président de la “Gauloise” pré¬ 
sidait à cette fête, qui a été de 
fans points réussie. 

I En dehors des français habitant 
Winnipeg et St. Boniface qui 
paient tous présents, a part quel, 
bues absences de force majeure, 
plusieurs français de passage dans 
notre ville honoraient cette agape 
de leur présence. 

Lu soirée s’est passée gaiement a 
Monter des vieux airs de France, 
Redire quelques uns des gais mo- 

petille l’esprit gaulois ; 


Donnez votre corn 


:>Ô0 RUE MAIN, WINNIPEt 


Nous serions très heureux de voir les habitants 

1 -« » , , * — 

de Saint-Boniface et «les campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment egt le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les pliis petits. 

Voici dix-huit ans que notis sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


RICHARD A CO 


MARCHASLW 1»K VIS 


nnipeg 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


piogue» ou pétillé 1 esprit gaulois: 
wuhs que circulaient des rat'rai- 
Biissements. 

f L’on s’est séparé aux premières 
(heures de la nouvelle année après 
un toast à la France et à la ‘Gau¬ 
loise” par M. Gauthier 

La société voit chaque jour gros¬ 
sir le nombre de ses adhérents et 
tout fait espérer que d’ici à la tin 
de 1900, la “Gauloise” sera ù même 
de grouper l’immense majorité des 
colons français, leur permettant 
ainsi de s’entraider d’une manière 
vraiment efficace. 

Rappelons que grâce à la com¬ 
plaisance de M. Cazes des cours 
gratuits pour l’enseignement de 
l'anglais auront lieu deux fois par 
hemaine, le jeudi et ie samedi à 9 
'heures du soir à la salle de la 
'"Gauloise.” 


(jue de favoriser un l’omjiatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Voue y trouverez aussi votre intérêt, tant sou» le rapport 


THE MANITOBA CLOTHING Co., limited 

550 rue Main. 


11 a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRPJ 


Marchands de la 


(DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N'IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaite. 

L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. («uilbault. 
Avenue Provencher, St.-Boniface. 


la Sincérité des Biens 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


Poursuivant le campagne de 
M. Hugh John Macdonald, an 
Manitoba, la “Gazette” déclare, 
ce matin, que la question des 
écoles est morte et que c’est la 
minorité elle-même qui l’a 
enterrée. Elle u’a rien à attendre 
du parti conservateur. C’est 
précisément pour cette raison que 
les trois comtés français, et le 
vote français généralement, a 
été donné au parti libéral qui a 
fait tout en sou possible pour 
que justice lui soit rendu. Elle 
ajoute que Macdonald va peut- 
être tolérer les écoles séparées, 
mais que l’on ne peut pas invo¬ 
quer la loi pour assurer leur 
existence.—Le Soleil. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L’ETE 


FINI 


DECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fam ;ll e. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-] es nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles. 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tant costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


Manufacture Centrale de Voitures 

313 AVENUE ELGIN. 


Voici le temps venu pour mes nom¬ 
breux clients de faire faire à leurs sleighs 

ou à leurs 


cutters ” les réparations né¬ 
cessaires, peinture, etc. 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modérés. 


La MAISON 


C. B. SCANTLEBÜRRY 


COLLIN & FILS 


496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de ïianlield 


Propriétaire 


WINNIPEG, 


A L’INSTITUT CJOLD CURE D’EVANS 


vous offre 


58 rue Adélaïde, Winnipeg, 
Reéoaunandé parles Rev. Pères Drum 

moud. Guillet, le maire Andrews et au 
ives.- On parle français. . 


poîir monter votre iiiffcc 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


FERRONNERIE, 

FEBLA.NTER1E 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vou 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coût 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE. 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

il fe • 

Appareils et Fournitures pour 


ASSORTIMENT COM PLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Uepecnez-vous i 

Baldwin et Blondal, 

- 

Photographe^ 207 Avenue Pacific 

40-4i. 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pri 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l'endroit 

Ancienne Maison H. J, CHABOT, 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

-* . ' r -, V* 

Guilbault et Cote. 


m 

7777 ^ 



■r 

































abonnés do découper le coupon 


I Prière à ceux qui ne sont pas 
j et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs 


Ecrivez 1900. 1 

M. Ed. Guilbault de St. Boni- 
face est arrivé lundi dernier de | 
la Province de Québec. j 

M. L. J. Lévèque du Portage 
du Rat Ont, est venu passer 
quelques jours à St. Boniface. 

On parle d’un nouveau ma¬ 
riage à St. Boniface dans quel¬ 
ques jours. 

L’Echo sollicite de ses abon¬ 
nés ses étrennes, il prie ses lec¬ 
teurs de lui faire parvenir le 
montant de leurs souscriptions. 

Lundi prochain est la pre¬ 
mière séance du conseil de ville 
de St. Boniface pour l’année 
1900. 

MM. Collin et fils marchands 
épiciers à Winnipeg, ont trans 
porté leurs épiceries à St. Boni- 
face, où ils continueront à l'ave¬ 
nir le commerce. 

Melle Alice Genthou institu¬ 
trice à Pi guis est venu passer 
quelques jours de vacance chez 
son père M. Elie Genthon de 
St. Boniiace. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bpreau 
du journal 

Allez chez Allaire et Bleau le 
magasin le meilleur marché 
pour A r os ferronneries, ferblan¬ 
teries, huiles, peintures, harnais, 
cuir rouge etc., etc. Avenue 
Taché St. Bonitace. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin, 366 Rue 
Main. 

M. Jules Marion de Dawson 
City est arrivé la semaine der¬ 
nière. M. Marion est venu se 
promener pour deux ou trois se¬ 
maines et il doit retourner à 
Dawson City; il est enchanté de 
ce pays. 

M Payment est parti la se¬ 
maine dernière pour faire un 
voyage à Ottawa, après une 
absence de 27 ans. M. Payment 
est le père de Mde Lecomte de 
St. Boniface, de Mde Avila De¬ 
sautels de Ste. Anne des Chenes 
et de Mde. C H. Paeaud de SiJ 
Norbert. 


A l’Éditeur du journal L’Echo de Manitoba 

Monsieur, , v' à 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

p 0Ur . . ... mois d’abonnement 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bi 
l’adresse suivante : 


Reglements des Homesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Hoiuestead, par toute personne chlef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Paroisse 


Province 


L’entrée * peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Minijstre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 810 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d'inspection. 


Manteau en Chat pour Dames %. $35.00 

Manteau en Bic Wallaby pour Daines.$22.50 

Manteau en Astrachau Noir peur Dames.$25.00 

Manteau en Greenland Seal pour Dames ...... $27.50 

Mitaines et Collet pour Dames en Mouton de Perse gris, 

Seal, Chat, Wallaby, Astrachan etc. im. 

Vous serez plus que content de voir nos beaux Coats en 
Chat gris pour Messieurs faites a la dernière mode avec Collets 
carré, il sont très superbe, $25.00 en montant, ainsi que plusieur 
d’autre Capots en Chat de Russie, Chien de Russie, Wallaby, Mou¬ 
ton de Bulgarie, Ours d’Australie et TOppossôn. 


Conditions a remplii 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce- 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année. 
souf peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


Vis-à-vis L’Hôtel Brunswick 


Informations. 


Campbell 


Fourniture de Maison 


JAMES SMART, 
Députe Ministre de l'Intérieur 

;s terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acre? 
qualité sont mis en vente par les différentes coin 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


Voyez nos poêles Air tight, 10 diffe 
rentes sortes de $4 en montant. 


MANITOBA 


Un extra de la Gazette du 
Canada annonce la convocation 
des chambres fédérales pour le 
1er février prochain. { 

La date des élections à faire 
pour les sièges vacants à la 
chambre des Communes n’est pas 
encore fixée. Elle le sera tout 
probablement la semaine pro¬ 
chaine. On croit que ces électien6 
auront lieu vers le 20 Janvier. 
Les sièges vacants sont ceux de 
Berthier, Làbelle. Lotbinière, 
Verchères. Ontario Ouest. Sher¬ 
brooke et Winnipeg. A Winni¬ 
peg l’Election aura lieu le 25 
courant. Ces quatre derniers 
■ièges sont vacants par raisen de 
la mort de leurs titulaires; 
Labelle par la démission de M. 
Bourassa. Berthier et Lotbinière 
par la nomination de leurs 
députés à des emplois publics. 

■pKRDUK depuis einij wma lues une 
* pouliche, couleur, rousre. nutite 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 déc* 
bre 1898, donne les statistiq 

En culture. 

Acres. 

Blé.. 1,488,232 

Avoine. 514,824 

Orge. i..., 158,058 

Patates. 19,591 


Enseigne de la Serrure d’Or 


Récolte totale 
Minots. 

. 25,213,745- 
. 17,308.252- 
. 4.277.927 
. 3,253,038- 


UP AND UP 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WTG., FIRM LEAF 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525- 

20 , 000 - 


total des produits de la laiterie pour l’année. 

Dépenses de construction sur les fermes cette année 
Nombre de fermes dans la province..... 

_£L_ 

Oes terrains peuvent être achetés dans presque_ .....^ 

la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50* 
en montant. 


îucs pur des hommes, non des enfants 


32,000 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des rophes, mais 
men le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 4. 


Calendriers, livres, livres amu 
sants et jouets en variété infiule 
un lot de jolies tasses et sauciè 
res partant rapidement. 

V enez et voyez chez, 


faire savoir sans retard 
penel à 8t. Leon 


CHEZ LES ENFANTS 

La gorge des enfants es 
trésor délicat ; au moindre 
barras, donnez-leur du m 
RHUMAL. 1 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus ei« beauconp d’endroits de la Province. 

Ou peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes- 
etc., en en faisaut la demande à 


.CHARBON ant hracite 

.l'imnuuii canadien 

Nous vendons aussi le CHAR¬ 
BON LIGNITE de Souris. 


UNE SURPRISE 
On est agréablement étonné de 

l’effet bienfaisant d’uue simple 
dose do HAUMF. RHUMAI. sur la 
gorge embarrassée 3 


Thomas Greenway, 

Ministre de 1 Agriculture et de l'Immigration, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’Inunigration pour Manitoba 


TAYLOR ET FILS 


on du Northern Pacific, 


bureaux\ 


-’om «4 d*’ i 'avenue du Par- 
niê Tel/phone % 451 


45- Im 



































